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Mais la veille doit être vue comme 
une étape d’un système global : comme 
le fait remarquer Thomas Chaimbault, 
« le processus s’arrête souvent au niveau 
de la récolte et faiblit au niveau de l’ana-
lyse et de la diffusion 11 » ; la veille pure 
n’a pas d’intérêt en soi : rendre compte, 
capitaliser, conserver pour avoir accès 
à l’information au bon moment font 
pleinement partie du processus.

En�n, s’il est bon d’impliquer les 
équipes au niveau local, de tels outils 
font rêver d’une mutualisation de la 
veille à une échelle supérieure. Par 
exemple, le site Moccam-en-ligne per-
met depuis plusieurs mois à ses ins-
crits d’être informés via un �l RSS des 
acquisitions de la communauté des 
bibliothécaires, en classant les docu-
ments selon le nombre d’occurrences 
dans les paniers de récupération des 
notices. Ces pratiques, encore relati-
vement peu connues, ont toutes les 
chances de se généraliser dans les pro-
chaines années, sous l’impulsion des 
technologies du web 2.0. Dans ce do-
maine, il convient de citer les apports 
de Lionel Dujol, qui aborde régulière-
ment cette problématique sur son blog 
« La Bibliothèque apprivoisée 12 ».

Dans une profession que chacun 
s’accorde à dire en pleine mutation, il 
est plus que jamais nécessaire de dis-
poser d’un vocabulaire et de référents 
communs au sein d’une équipe : la 
veille informationnelle constitue dès 
lors une dimension cruciale du pilo-
tage de projets. Mais pour cela, il est 
indispensable de prendre le temps de 
sensibiliser, d’informer avec patience 
et ténacité et d’impliquer les person-
nels les plus motivés. C’est à cette 
seule condition qu’une telle démarche 
pourra être féconde et faire avancer le 
« biblio-schmilblick »… �t
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�t�� Liste de bibliothèques françaises 
présentes sur Netvibes : 
www.bibliopedia.fr/index.php/
Bibliothèques_sur_netvibes

11. «Les nouveaux outils de la veille 
informationnelle», Média Centre-Ouest, 
Orléans, 4 et 5 mars 2008.
12. http://labibapprivoisee.wordpress.com

�cile de convaincre du gain de temps, 
tant la con�guration initiale de la page 
et la sélection des �ux demandent au 
débutant un véritable investissement 
en temps. En�n, comme tout appren-
tissage informatique, ce qui n’est pas 
appliqué dans les sept jours ne le sera 
jamais…

Plusieurs stratégies sont possi-
bles pour le « service après vente » de 
cette formation. À Guérande, la page 
Netvibes est installée au démarrage de 
tous les postes professionnels par dé-
faut, pour mieux inciter les agents à se 
l’approprier. À Rouen, il est envisagé 
de désigner des référents identifiés 
et motivés au sein de chaque équipe 
du réseau, a�n d’accompagner leurs 
collègues sur le terrain. Des sessions 
régulières de formation, tous les tri-
mestres, pour les nouveaux arrivants 
ou ceux qui souhaiteraient se rafraî-
chir la mémoire, vont être mises en 
place. Pro�ter de la lettre d’informa-
tion interne pour présenter soit des 
« Univers » remarquables sur diffé-
rents sujets, soit « l’astuce du mois » 
sur Netvibes, compléterait utilement 
le dispositif.

Épilogue

Pour les acquéreurs qui souhai-
teraient aller plus loin, d’autres outils 
prennent le relais : la création de 
�ux sur des mots-clés, via des alertes 
Google ou Wikio, ou sur des sites de 
libraires en ligne, au moyen de servi-
ces comme Pony�sh ou Feed43, repré-
senterait un véritable atout pour les 
domaines d’acquisition qui échappent 
au classement des nouveautés Livres 
Hebdo, en particulier les fonds régio-
naux 10.

Insuf�er la pratique de veille est 
un travail au long cours : son intégra-
tion aux pratiques quotidiennes de-
mande imagination et autodiscipline. 
Les réunions d’acquisition par do-
maine, lorsqu’elles existent, peuvent 
être le bon moment pour proposer 
l’ajout de sites de référence, échan-
ger sur un article ou une actualité du 
monde des bibliothèques…

10. À titre d’exemple, les Signets proposent un 
�ux des nouveautés proposées par la librairie 
Decitre sur le mot-clé « Normandie ».

de naviguer vers d’autres pages Netvi-
bes 9, au contraire d’une solution en 
local et open source, et de favoriser l’ap-
propriation via des usages personnels. 
Peut-être plus performant pour gérer 
un grand nombre de flux, Google 
Reader, le grand rival de Netvibes, est 
aussi plus austère et moins intuitif. 
Netvibes permet sans doute de mieux 
maîtriser sa lecture, le risque toujours 
présent étant la submersion, « l’info
bésité ».

La formation et son suivi

Prise en charge par cinq membres 
du personnel, la formation qui accom-
pagne les Signets est ouverte à l’en-
semble des équipes. Il importe d’y pla-
cer la question de l’usage au cœur de 
la démarche, a�n que chacun trouve 
la manière d’intégrer ces pratiques 
dans son temps de travail et dans son 
processus d’acquisitions. Pour cela, il 
faut veiller à s’adapter aux besoins de 
chaque acquéreur par des exemples 
personnalisés.

Les applications à des usages per-
sonnels sont même encouragées, 
comme cheval de Troie : ainsi, si l’an-
nuaire de flux RSS interne proposé 
par Netvibes n’est guère approprié à 
une exploitation bibliographique, nous 
n’avons pourtant pas hésité à présen-
ter les différents �ux RSS du journal 
L’Équipe pendant les formations…

La disparité du niveau d’informa-
tion sur ces questions a parfois com-
pliqué la tâche des formateurs : avec le 
recul, on peut se demander s’il n’aurait 
pas été préférable d’organiser une 
mini-évaluation initiale, sous forme 
de questionnaire par exemple, et de 
découper la formation en deux temps, 
initiation et perfectionnement.

Ailleurs, les autres expériences 
incitent cependant à la prudence : le 
bilan est souvent mitigé. Passé l’en-
thousiasme des premières présenta-
tions, l’outil reste fréquemment lettre 
morte, faute de suivi et d’accompagne-
ment sur le terrain. Il est parfois dif-

9. On trouve aujourd’hui des pages Netvibes 
de qualité dans toutes les disciplines. Par 
ailleurs, plusieurs bibliothécaires ayant pignon 
sur la « biblioblogosphère » ont une page 
Netvibes publique.


